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A Boucherville

Le maire Julien veut régler en 
priorité le problème du logement
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— St Hilaire 
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— Varennes 
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— St Roch 
— St Antoine 
— St Marc
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— Ste Julie
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— Côte
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— Longueuil
— Boucherville 
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Ejecteur 
de fumée

Il a’sgira Je démonstration» 
à la fois humoristiques at in­
structive»-de prévention qui 
ae dérouleront dans troia 
parcs de la ville.

Il n est nullement question 
que certains éléments de 
l’UN tentent de détrlner M. 
Rodrigue Biron, nouveau 
chef du parti pour élire M. 
Masse à sa place.

“(> sont des rhosc* qu'on 
ne fait habituellement pas", 
soutiennent bien des gens. 
Mais î/mgucuil, n'étant pa* 
me ville :omme le* autre*, 

possède sa rue Ix>ngueuil.
les 1* .Servic e des incendies de 

La Piairie a fait l'acquisition 
d'un fjecteur de fumée.

Cet appareil est utilisé par 
le* pompier* pour attirer la 
fumée ver* l'extérieur lors­
qu'ils pénètrent à l'intérieur 
d'une maison en flammes.

Son coût est d'environ $500

dûtes
nouvelles

I.a première aura lieu le 21 
juillet »u parc Reymond, sui­
vie, le 4 août, eu parc Laurier, 
et le 11 loût, eu parc de l'éco­
le Christ-Roi. Cea troia événe­
ments débuteront à 13h.30.

La victoire de M. Biron a 
été d'ailleurs trop grande 
pour manigancer des truca de 
ce genre.

Ils croient que M. Masse 
se lancera olutôt dans l'arène 
fédérale, sous la bannière 
progressiste conservatrice.

Pas pour longtemps, toute­
fois. Un a vis de motion a été 
déposé au conseil municipal 
en vue de changer le nom de 
cette artère pour lui donner 
relui de Labadie.

En cas de pluie, les démon­
strations seront remises au 
lendemain.

Pour rénover 
le Vieux muséepar Germain TARDIF Comme il existe déjà une 

rue Labadie, située dans le 
parc industriel, celle-ci devra 
également changer son appel­
lation mais on ne lui • pas 
encore trouver de nom.

■'était porté acquéreur d'une 
obligation de $1,000 émise par 
Hrossard en 1965 avec 
échéance en 1975.

Mais aa maison avait passé 
au feu, en 1972, détruisant le 
précieux document.

Remboursement 
d'une obligation 
brûlée

La ville de La Prairie a 
demandé au ministère des 
Affaires culturelles du Qué­
bec l'octroi d'une subvention 
pour la rénovation du Vieux 
musée.

Cet édifice, qui fut déjà le 
poste de police de la ville, est 
situé à l'angle des rues Sain­
te Marie et Saint-Georges.

Au cours de celles-ci, un 
pompier sa déguisera en 
femme et se fera sauver des 
flammes par tes confrères au 
moyen d'échelles.

Démonstrations 
de préventionPourquoi pas rue Lon­

gueuil?...Iétn obligations émises par 
Brortsard «ont bonnes, même 
brûlées... Le Service des incendies de 

longueuil s'apprête à mettre 
sur pied l ' Opération sécuri­
té-vacances 76'*.

Des policiers de Longueuil 
participeront également à 
l'opération.Le conseil municipal a au­

torisé, la semaine dernière, le 
remboursement d'un mon­
tant de $1,172.50 à M. Eugène 
Beaudoin en paiement final 
pour une obligation perdue.

Ce M. Beaudoin, de Saint- 
Agapit, comté de Ixjtbinière,

Il aurait fallu 
se lever tôtChangement de 

noms de rues
Ixi section Hive sud de 

l'Association service automo­
bile (ASA) avait réservé une 
* salle, à I,a Barre 500, pour 8 

heures, jeudi noir dernier, afin 
' de tenirune réunion de pro­

testation contre le nouveau 
règlement de la ville de Ixm 
gu eu il concernant les stations 
de service.

Il eat plutôt rare qu’une 
ville appelle de son nom l'une 
de 8<îs rues.

« No Vacancy »
Siesta de Greenfield Park, 
il reste quelques places: 
chambre pour qua­
tre personnes coûte $55.
Au Bocage à Browtard, les 
réservations sont faites du 
25 juin nu 6 août; quant à la 
clientèle étrangère, elle se 
recrute parmi les gens 
d’Arts et Culture, les In­
diens du Nord-Ouest, les 
gens de Québec et du Ma­
nitoba. Les prix varient 
entre $ 17 et $24.

A Boucherville, à l'hôtel 
du même nom, les compa­
gnies de la ville ont envoyé 
leurs invités d'Afrique, des 
Etats-Unis, d’Algérie. Ix* 
prix est resté le même, soit 
S17 pour une chambre de 
deux personnes.

Les hôtels sont égale­
ment remplis à craquer, à 
titre d’exemple, La Barra 
600, qui offre 100 cham- , 
bres, est complet. J

por Hélène CHANTAL
Le "no vacancy" t... affi­

ché sur les motels de la 
Hive sud! Eh oui, la fièvre 
olympique attire beaucoup 
de clients aux hôteliers de 
la région!

Presque tous les motels 
situés sur la Hive sud sont 
complets durant la "saison 
olympique"... La plupart 
sont affiliés à Héberge­
ment Québec, organisme 
qui leur expédie les réser­
vations et fixe les prix.

La majorité des motels 
ont augmenté leurs prix: 
par exemple une chambre 
pour deux personnes se 
situe entre $35 et $40par 
jour. Les repas ont subi 
une augmentation de 25'?.*, 
par contre, la boisson est 
demeurée au même prix.

Au motel de la Place à 
Ixmgueuil, la plupart des 
touristes sont des Améri­
cains et des Anglais; à la

Les membres de l’ASA *e 
sont amenés à l’heure prévue 
mais la direction de l’établis­
sement avait cru que la réser­
vation était pour fl heures du 
mat in et non du soir.

Elle est toutefois parvenue 
* trouver une autre salle dans 
rétablissement, la première 
étant déjà retenue et occupée.

Pas question de 
masser Biron

Trois militants de l'Union 
nationale de la Rive sud sou­
tiennent que le retour d'Afri­
que de M. Marcel Masse n’a 
soulevé des remous que dans 
les journaux.

opinion
par des cours du soir à l’U­
niversité McGill jusqu'à ce 
que je reçoive mon certifi­
cat professionnel. Pendant 
les quatorze années, j’ai eu 
des employeurs anglais et 
depuis dix s ns je Ira veille 
pour des employeurs cans 
dions-français.

Je mentionne tout ce qui 
précède afin de vous dé­
montrer que depuis plu­
sieurs générations nous 
sommes bilingues dans la 
famille et que je ne me 
considère pas Inférieur 
pour cela, quoi qu’en pen­
sent certains politiciens ou 
séparatistes.

Nous voulions que Linda 
aille à une école anglaise 
pour deux ou trois ans pour 
ensuite compléter son édu 
cation en français. Il me 
semble que dans un pays 
comme le Canada, et 
même dans une province 
comme le Québec, les pa­
rents devraient avoir enco­
re le droit de choisir que 
leurs enfanta soient bilin­
gues ou non. Vous serez 
d'accord que tous vos élec­
teurs ne sont pas assez i 
l'aise pour envoyer leur 
enfant à une école privée 
de la Nouvelle-Angleterre 
ou en Ontario. (Vous en 
connaissez sans doute qui 
le sont dans votre milieu.)

En parlant d'électeurs, 
j'aimerais que voua sa­
chiez, et ced en toute fran­
chise, quejusqu’à cejour 
ma famille a toujours voté 
pour le parti libéral et je 
suis certain que voua avez 
compris que mon allégean­
ce politique sera mainte­
nant du côté politique qui 
s’oppose au Bill 22 et les 
conséquences qu'il impose 
présentement; ou tout au 
moins au parti qui ne met 
pas les Québécois de lon­
gue date sur le même pied 
que l'immigrant qui vient 
tout juste d'arriver au 
Québec.

Monsieur Jean Bienvenue, 
Ministre de «'Education, 
1035, de la Chevrotière, 
Québec, Qué.

Même si nous désirons 
par loger un appel auprès 
du ministre, nous nous 
permettons de douter de la 
façon dont a été manipulé 
le résultat des testa, de 
même que nous doutons 
des connaissances linguis­
tiques du personnel du 
ministère. (Comment ex­
pliquer l’écart du résultat 
de l'examen du représen­
tant de St. Antoine School 
$K)% et celui du ministère 
29%?)

Nous sommes d'accord 
qu'une personne unilingue 
française peut s'en tirer 
fort bien tant qu'elle de­
meure en-dedans des fron­
tières du Québec, cepen­
dant mon enfant ne sera 
pas aussi limitée soyez as­
suré. Nous ne souscrivons 
pas à la politique suivante 
"Le moins instruit est un 
peuple, plus il est facile a 
diriger".

Et, si par hasard vous 
avez lapatiencede me lire 
jusqu'à la fin, et que vous 
soyez tenté de me répon­
dre que notre système sco­
laire de langue française 
enseigne une langue secon­
de, ne perdez pas votre 
temps, nous ne sommes 
pas naïfs à ce point...

Au cas où ma fille ne 
devrait pas devenir bilin­
gue, une copie de cette let­
tre sera conservée avec 
soin, pour que lorsqu'elle 
sera d'âge assez mûr, Linda 
pourra écrire à vos succes­
seurs libéraux (s’il en res­
te) pour les remercier d'a­
voir activement contribué 
à ce qu'elle soit unilingue 
française.

Un contribuable intéres-

Monsieur le Ministre,
Nous acceptons volon­

tiers, mon épouse, ma fille 
et moi, l'occasion qui se 
présente de communiquer 
avec voua, car ma fille 
vient tout juste de recevoir 
ses premiers résultats d'e­
xamens.

Linda a cinq ans et a 
échoué à ses examens d'en­
trée à la maternelle de lan­
gue anglaise de la Commis­
sion scolaire de Jacques- 
Cartier. Même si ses pre­
miers résultats sont pi­
toyables, je vous assure M. 
le ministre que Linda ne 
sera pas dans les classes 
allégées ou exceptionnel­
les.

Mon épouse est issue de 
parents canadiena-françaia 
qui ont défriché et cultivé 
toute leur vie jusqu'à leur 
retraite. Mes parents ont 
aussi défriché et cultivé 
toute leur vie, ma mère 
était de souche française 
tandis que mon père était 
de souche irlandaise.

Mon père a réussi à de­
venir suffisamment bilin­
gue pour vaquer à ses occu­
pations personnelles dans 
un milieu presque entière­
ment français, sans men­
tionner ses fonctions socia­
les, telles que: conseiller 
municipal, conseiller de la 
caisse populaire, et d’au­
tres fonctions sociales typi­
ques aux villages de cam­
pagne.

Mon épouse, dû à un 
stage dans un institut reli­
gieux, a reçu une formation 
supérieure à ce qui est dis­
ponible aujourd'hui, et est 
bilingue pour toutes fins 
pratiques.

Mon secondaire a été 
complété en français, suivi

*é.
E. Williams,

N.B. Avez-vous noté que 
je vous ai écrit en français, 
la délicatesse a toujours ta 
place, n'est ce pas? y
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«S'il fallait écouter tous les groupes de 
citoyens, nous ne pourrions plus administrer»

Le maire de Boucherville
ptv Martha GAGNON me actuel, c'est le logement." Telle 

est la réponse du maire Yvon Julien 
aux revendications des citoyens.

Le parc Industriel de Bouchervil­
le procure 4,MK) emplois et, faille de 
logements, pas même 10 p. cent de 
ces travailleurs habitent la munici­
palité.

Le projet de construction de deux 
bêtisses de (K) unités de logement* 
aux angles Montarville et Fort St- 
Louis, dans le secteur nord-ouest, 
répond aux besoins d’habitation 
créés par le parc Industriel, expliqua 
M. Julien.

no faut pas pousser le ridicule Jus* 
qu'A croire quo tout ce qui est en fri* 
che doit être conservé",

Lo projet do logements s’inscrit k 
l'intérieur du règlement de zonage 
adopté au début de 1973. A.cette 
époque, un comité spécial formé de 
citoyens acceptait de travailler A 
‘‘rezoner” le village du vieux Bou­
cherville. Les conclusions de l’étude 
furent A l’effet qu'il ne fallait pas 
négliger la construction multifami- 
liale dans le secteur comme source 
do revenus essentielle pour alléger lo 
fardeau fiscal des citoyens du vieux 
Boucherville.

Ce projet, qui sera réalisé par l'en­
trepreneur Flora Construction Inc., 
a soulevé le mécontentement do ci­
toyens du secteur du vieux Bou­
cherville qui, lors de la récente se­
maine du patrimoine, ont crié au 
“viol des espaces verts".

Le maire Julien réplique: "Ce 
sont des considérations émotives. 
La ville de Boucherville a déjA fait 
plus qu’elle ne pouvait pour conser­
ver les espaces verts. Depuis trois 
ans, plie a acheté un million, f>00 
mille pieds carrés de terrain pour en 
faire des parcs. U y a des limites. Il

Le maire précise: “Comme il faut 
refaire les infrastructures du village, 
dans le cadre du programme d'amé­
lioration do quartiers, la seule façon 
de diminuer les coûts pour le contri­
buable est la construction de loge­
ments’’.

Le groupe des protestataires a fait 
parvenir des lettres au ministre des 
Affaires culturelles et ministre do 
l’Environnement dans lesquelles il 
s’oppose A la réalisation du projet de 
construction de logements.

Pour le moire de Bouc herville, il 
n’est pas question de bloquer le pro­
jet. Bien au contraire...

La pétition, signée par 400 ci­
toyens qui s’opposent A la construc­
tion multifamiliale dans le vieux 
Boucherville, ne peso pas lourd sur 
les épaules du maire qui pense avant 
tout a la rentabilité.

“S’il fallait écouter tous les grou­
pes de citoyens, vous savez ces mar­
chands d’illusions, nous ne pour­
rions plus administrer. Sur n’impor­
te quel critère, ces gens croient, lors­
qu’ils voient un champ libre, qu’il 
s’agit d’un espace vert. Je regrette 
niais il faut planifier. Et, le problè­

Les garagistes de Longueuil vont accroître 
leur pression contre le règlement 75-701
par Gilbert LAVOIE

Convaincu.» que leur problème 
pourrait s'étendre un jour A tout le 
Québec, une quinzaine de garagistes 
de Longueuil, appuyés par l'Asso­
ciation Service Automobile, ont 
décidé jeudi dernier d'accroître 
leurs pressions pour forcer la ville à 
amender son réglement 75-701. La 
réglementation contestée interdit 
notamment l'installation de pan­
neaux d'affichages à l'extérieur de 
la station-service, A l'exception de 
l'enseigne commerciale de la com­
pagnie Elle force aussi les garagis­
tes A rentrer leurs machines distri­
butrices de breuvage, leurs pneus et 
leurs produits pour la voiture a l’in­
térieur. Le président provincial de 
l'ASA. M. Augustin Léry, a partici­
pé a la rencontre organisée jeudi 
dernier a Longueuil par lu section 
locale de l'organisme, rencontre qui 
n’a attiré cependant qu'une quin­
zaine des quelque 80 membres do la 
ville.

A'isl, la réglementation permet aux 
garagistes d’exposer les produits 
d’entretien pour la voiture et ira 
pneus A l’extérieur, A condition que 
le tout soit propre, et ne dépasse 
pus certaines normes.

"Le règlement de Longueuil ne 
tient pas compte de la réalité des 
garagistes”, ont soutenu jeudi soir

coup de scepticisme quo les garagis­
tes de la Rive sud tenteront d'obte­
nir gain de cause ù la prochaine as­
semblée du conseil. "On n déjà ren­
contré bien du inonde à l'hôtel de 
ville, on a eu des beaux sourires, les 
plus beaux sourires, mais rien de 
plus", ont expliqué leurs représen­
tants.

les membres de l'ASA. "Si le pas­
sant no voit pas le prix que tu vends 
ton essence, il passe tout droit", a 
lancé un participant, en affirmant 
avoir vu ses ventes d'essence dimi­
nuer de 2f>0 gallons par jour depuis 
l'application de la nouvelle régle­
mentation.

C’est quand même avec beau-

Les amendements proposés par 
l’ASA permettraient un maximum 
do trois affiches publicitaires par 
station-service, une machine distri­
butrice A l’extérieur et la location 
d’une partie du terrain pour le sta­
tionnement do voitures et de ca­
mions.
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garagistes présents ont néanmoins 
décide d’expédier une nouvelle co­
pie de leurs griefs au maire de la vil­
le. M Marcel Robidas et au greffier, 
afin qu’elle soit déposée à la pro* 
( haine assemblée régulière du con­
seil Ils sont également convenus do 
se présente» en plus grand nombre à 
cette assemblée ‘‘Si ça ne marche 
pus. vous pourrez toujours parader 
avec vos camions-remorque autour 
(lu l’hôtel de ville, et fermer vos ga­
rages pendant trois jours", a enfin 
suggéré le procureur du I ASA, Me 
Gilles Champagne.
La réalité 
des garagistes

"Les plaintes formulées contre le 
réglement municipal et l’attitude de 
la ville ont été nombreuses nu cours 
tie la réunion de jeudi dernier. Les 
représentants de l’ASA ont fait va­
loir notamment que la ville do Mon­
tréal avait adopté une législation 
similaire il y a quelques années, 
mais qu’elle l’avait ensuite adoucie.
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En attendant les rénovations, à Laprairie
Los Québécois, c’est bien connu, ne sont pas forts en toponymie quand il s'agit de brasser des affaires. Quand les Américains unissent leurs efforts 
pour lancer une chaîne de "Harvey's** ou de "Macdonald", au Québec les membres d'une môme famille se font concurrence côte à côte dans le 
même genre de commerce. "Le Coin du Hot Dog", "Le Roi du Hot Dog Steamé", "La Reine de la patate", quoi de plus original et de plus québé­
cois dans une ville comme Lopreirio qui se prépare à investir dot sommes importantes pour la rénovation de son quartier historique.
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A LkCNCTd! Métro sud perd $1,000 par 
285-7233 jour à cause de la grèveTél.:

l’mil purlt- * ■mire )ui- tes 
2011 «mpltiyés syndique* 
(CSN) île la -•ompagnie Je 
transport Métropolitain pro­
vincial viendront joindre 
Ivors confreres tie Métropoli­
tain Hive Sittl, «ut le piquet 
de grève, dressé depuis plus 
d’une semaine 

Sur la Hive sud, la situation 
n’a pas changé Aucune ren­
contre n’a eu lieu entre les 
deux parties. Même ai les Jeux 
olympiques ont débuté, la 
compagnie n’en reste pas 
moins sur se» positions.

Dana ’es milieux syndicaux, 
on Joute fort qu’il y sit in 
rapprochement entre le» 
employés Je Métropolitain 
provincial il la partie patro­
nale, loi» le la •encontre till- 
me, demain. A cet indroit, le

droit je grève sera acquis le 
Jti juillet. La semaine derniè­
re. la CSN a dû retenir ses 
troupe» de pour qu’elles ne 
déclenchent la grève dans l’il­
légalité.

Au coûta d’une entrevue 
téléphonique, le gérant de 
Métropolitain Rive sud, M. 
Marcel Crevier confiait que la 
compagnie perd 11,000 à cha­
que jour de grève. Si le conflit 
se prolonge, U aéra difficile de 
reprendre Ica clients perdus.

Toujours selon M. Crevier, 
l’sugmontation de tarif qui 
suivra ’a signature de la con­
vention collective sntrainera 
automatiquement une perte 
de la clientèle de 2 p. cent.

A venir Jusqu'à mainte­
nant, la compagnie Métropo­
litain provincial « fait l «es

employés des offres Identi­
ques à celles de Métropolitain 
Rive sud: {20, $20 et $15 sur le 
salaire de base. Les employé» 
gagnent, toutefois, $4 de 
moins que ceux sur la Rive 
aud qui, eux, réclament la pa­
rité avec la commission de 
transport de Laval.

C’est cette semaine que l’on 
connaîtra la réaction des 
employés de Métropolitain 
provincial aux dernières of­
fres de la compagnie.

Si cette réaction est négati­
ve, la grève sur la Rive sud 
prendra une nouvelle tournu­
re. Les deux syndicats forme­
ront un front commun.

M. Crevier avoue qu’il at­
tend avec anxiété Ica résultats

•le la prochaine séance de 
négociations chez Métropoli­
tain provincial.

Rappelons que la grève des 
employé» de Métropolitain 
Rive sud touche 10,000 usa­
gers.

Harcelés de comptes de taxes, les 
LongueuiHois ont payé plus en 1975
par Denis LAVOIE

l«e marché des obligations accor­
de une meilleure cote à Longueuil 
qua la CTRS. Pour deux emprunts 
identiques portant sur de» émis­
sions d'obligations de $3 millions 
dans chaque cas, Longueuil a obte­
nu un loyer moyen de 10.8776 p. 
cent comparativement au 10.9603 p. 
cent pour la CTRS.

Longueuil offre donc un "attrait 
supérieur à la CTRS pour les inves­
tisseurs", affirme le courtier Pierre 
Complota, de la firme Lévesque et 
Beaubien. Le syndicat dirigé par 
cette firme m arraché de justesse 
l'émission d'obligations de la Ville 
de Longueuil, ne devançant le deu­
xième plus bas soumissionnaire 
(syndical dirigé par Molson Rous­
seau et Civ) que par deux millièmes, 
soit 10.8776 contre 10.8778. Les prix 
offerts par vos deux firmes étaient 
respectivement de $97.622 et $97.75.

Le coût du loyer moyen que vient 
d'obtenir Longueuil est tout de 
même supérieur A ceux obtenus en 
I »• ». qui étaient de 9.7143 p. cent et 
10 » :7'i p. cent pour des émissions 
datées du 1er avril et de 1er décem­
bre.

•ion d'obligations tie SI million. 
Tout en sc remémorant cette épo­
que révolue, le directeur des Finan­
ces de Longueuil considère le prix 
obtenu comme satisfaisant.

C'est la même constatation qu'é­
met l'assistant-trésorier Jacques 
Turcotte dans sa présentation du 
rapport annuel du Service de la 
Trésorerie pour 1975.

Trésorerie

Outre la mention concernant les 
deux émissions d'obligations réali­
sées en 1975 et portant sur des em­
prunts à long terme de $11,659,500, 
le rapport du Service de la Trésore­
rie signale que de fortes sommes 
placées à court terme "ont donné 
un revenu d'intérêts de quelque 
$437,101.00".

Ixmgueuil a donc réalise un heu­
reux bénéfice dans la planification 
de ses déboursés et recettes. Ceci 
serait imputable an fait que les con­
tribuables se sont acquittés plus 
rapidement de leurs redevances en 
1975. Mais il faut bien dire qu'ils 
furent "stimulés" par "l'expédition 
a huit reprises d'état de compte", 
mentionne le rapport de la Trésore­
rie de Longueuil.

Les entrées d'argent un 1975 ont 
été suffisamment rapides pour 
qu'on opère sans recourir m des 
emprunts temporaires, sauf pour le 
mois de janvier. Mais la Ville n'a dû 
débourser que $2,565 un intérêts sur 
emprunt temporaire.

to dette 
obligatoire

A la fin de juin 1976. la dette obli­
gataire de la ville de Longueuil Han 
de $84,040,514 soit 15 9 p. « eut de 
l'évaluation m posable. La situation 
va changer avec les émissions d'o­
bligations du 1er août et du 1er octo­
bre, qui totaliseraient plus de 58 
millions.

1976 prov iennent du trésorier Jac­
ques Faquin et sont destiné» A la 
Commission municipale du Québec 
qui en a l’ait la Jemande.

Avant d'atteindre le seuil critiqua 
de» 20 p. .*ent que pourrait repré­
senter la dette jbligataire comparée 
à i'évaluatioi. .mposable, Longueuil 
dispose encore d'une marge de 
$2,684,762 comme "maximum de 
nouveaux emprunts", signale le 
rapport de M. Faquin.

Les six premiers mois de l'année 
furent marqués par une baissa de la 
dette obligataire, occasionnée par 
des remboursement» Mais ei on 
additionne les emprunt» autorisés 
psi Is Commission municipale 
avant 1976, mais non encore effec­
tués ($13.7 millions) ainsi que les 
nouveaux emprunts autorisés au

cours des six premier» mois de Tan­
né» 1976 ($3 millions), plus encor» 
Ici règlement» adoptés jusqu’au 30 
juin 1976 ($2 millions), mais non 
encor» approuvés, la dette obliga­
tor» atteindrait les 19.49 p. cent d» 
l'évaluation Imposable ou 
1102,989.144.

Ces chiffres an date du 9 Juillet

Laprairie décroche 
un meilleur taux 
que Longueuil

(valuation
Le surplus financier anticipé pour 

1076 ne serait pas aussi bon qu'on 
aurait pu le croire, affirme le direc­
teur des Finances le Longueuil. M. 
Léo-Paul Gagnon. Ko fait, on aurait 
été trop liberal dans les prévisions 
de l'augmentation de l'évaluation, 
la croissance réélit» ayant été moins 
impressionnante que prévue.

Il y suva par ailleurs un réajuste­
ment -Je l'évaluation des propriétés 
à Longueuil. mais qui ne aérait mp- 
plivable-piYn 1078. le contribuable 
pourra donc respirer une autre an­
née.

per Denis LAVOIE
Le loyer de l'argent devant 

descendre à l'automne, plusieurs 
importantes émissions d'obliga­
tions seront effectuées prochai­
nement par des municipalités de 
la Rive sud.

Kmre-temps, la ville de La- 
Prairie * pu décrocher un meil­
leur taux que la ville le Lon­
gueuil pour une émission d'obli­
gations le $406,000 datée du 1er 
août 1076 C'est la firme McNeil, 
Manilla Inc., qui a présenté la 
soumission la meilleure avec un 
coût de loyer moyen de 
10.8123%. 
ll-Hubert

I a ville de Saint-Hubert s'ap­
prête pour sa part a une émission 
d'obligations portant *ur une 
•online de plus du $6 millions. On 
compte «tir une fluctuation favo­
rable laits Y marché les Alliga­
tions en devançant la \unpngne 
des obligations lu Canada, pour 
obtenir m taux ntéressant.

II l'agira l'une Ivuxième 
émission l'obligation» mur

Saint-Hubert cette année, qui 
avait obtenu de 10.25% à 10.50% 
pour une émission d'obligation» 
de S4.C64.000 datée du 15 avril 
dernier, alors que le marché était 
plutôt difficile.

Saint-Hubert aéra la seule 
grosse ville de la région montréa­
laise à «e présenter sur le marché 
des obligations à cette époque de 
l'année. Mais Sherbrooke et 
Bcloeil seront également dans la 
course, pour des émissions de $7 
et SL6 millions datées du 1 er sep­
tembre. Et Longueuil suivra 
pour plus de $5 millions.
A Boloell

Les soumissions seront ouver­
tes le 0 août à Beloeil at à Saint - 
Hubert.

Pour Beloeil, U t'agira égale­
ment d'une deuxième émission 
d'obligations pour la présente 
année. En -iffet, une émission 
d'obligations 
11,763,000. latée du 1er février a 
•té iffectuéa pour un :oût Je 
'oyer moyen de 10.9166%.

D'autres revenus sont par contre 
à prévoir pour 1976, lont celui Je la 
nouvelle axe sur les mutations de 
propriétés. Mais là. il faut attendre 
que l'Assemblée nationale adopte 
la loi promise dans le dernier bud­
get Garneau

On attend également apres Qué­
bec pour profiter d'un programma 
fédéral octroyant $ 1,000 par nou­
veau 'ogemema construits dans une 
municipal! t* pour des développe­
ments A forte densité. Longueuil 
pourrait aller chercher là plus de $1 
million, si Quebec se décide à signer 
l'entente en quest ion.

Cette manne de dollars que fait 
miroiter Ottawa pourrait être appli­
quée A la reduction des emprunts, 
laisse m tondre le directeur des Fi­
nances de Longueuil.

O» anticipe par ailleurs une 
Imi m- «lu taux d'intérêt du marché 
des obligations eut automne. Ce 
moment serait alors plus propice 
pour la prochaine émission d'obli­
gations que devra réaliser Lon- 
gurml, en date du 1er octobre. Cet- 
t. dernière émission d'obligations 
pou. 1976 porterait sur plus de $5 
iiiiiltons d'emprunts à long terme. Il 
y muait « «‘pendant pour $3 millions 
attribuables à des refinancements, 
comme le précise le directeur des 
Finances de Longueuil, M. Léo- 
l'.iul Gagnon.

Un est loin des taux d'intérêt 
d'autrefois, alors «pic vers 1915 l'ex- 
cib1 de Longueuil put obtenir du 2.5 
p - uil a 3 5 p. cent pour une émis-

totalisant

# #
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Le Centre du Portage

Le fils du maire Bavota gagne le concours
par Gilbert LAVOI1

Situation pour le moins hors 
de l'ordinaire, c'est le fils du 
maire de Sainte-Catherine, 
Christian Bavota, âgé de 10 ans, 
qui a gagné le concours organisé 
par les municipalités de Saint- 
Constant, Candinc et Sainte- 
Catherine pour trouver un nom 
A leur nouvel arena intermunivi-

Un prix de $125 a été décerné 
au jeune Bavota pour avoir pen­
sé au nom gagnant Le Centre du 
Portage doit rappeler le portage

effectué sur le fleuve A la hau­
teur de Sainte-Catherine par le* 
coureurs des bois et les voya­
geurs qui se dirigeaient vers

l'ouest en canots. La rivière St 
Régis qui coule à l'arrière de l'a- 
léita, s'appelait autrefois la riviè­
re du Portage

L'aréna intermunicipal de 
Saint-Constant, Candiac et Sic 
Catherine est maintenant pres­
que complété; il offrira une glace 
aux sportifs do la région, et 8(H) 
sièges aux spectateurs. Un règle­
ment d'emprunt de $1,350 mil­
lion a été adopté pour le finan­
cement de sa construction, et 
chacune des trois villes s'est 
engagée pour une somme de 
$450.000.
DeUon 
devra louer

Du côté de Dclson, où le con­
seil avait refusé d'embarquer 
dans le projet internnmicipal des 
villes voisines, il faudra vraisem­
blablement attendre quelques 
années encore avant que la mu­
nicipalité ne se dote de son pro­
pre arène. Le maire, M. George 
Gagné, a fait savoir que le projet 
avait été abandonné pour le 
moment, Dclson ayant négocié 
des taux de location de glace in­
téressants à Laprairie. Des sour­
ces dignes de foi permettent ce­
pendant de croire que le conseil 
a rencontré une hostilité marquée 
de la population à son projet d'n- 
réna. De plus, les élections au­
ront lieu dans un peu plus d’un 
an A Dclson, et on aurait préféré 
retraiter sur un projet aussi con- 
t reversé.

.<

llieiBËSSpal. m mLe Centre du Portage, tel sera, 
le nom de l'édifice qui doit ouvrir 
*es portes le 17 septembre Un 
concours avait été organisé au­
près des étudiants dei écoles 
élémentaires de la région, et 
quelque 2,000 noms avaient été 
suggéré* aux membres du jury 
composé en principe des maires 
et d’un conseiller des trois muni­
cipalités, de même que du gérant 
de l'aréna, M Louis Hurtibise 
Le maire de Sainte Catherine. 
M. Constant Bavota e'est désis­
té du jury pou: permettra aux 
membre! tir aa /amtllt de parti­
cipe! au concours "J'ai pour 
principe que (oui le mond* doit 
pouvoir participe!, autant pour 
les bons qua lea mauvais coups", 
a-t-il expliqué er admettant 
néanmoins qu'il avail été un peu 
gêné er. se rendant compte que* 
U suggest îor. de soi. fi b avait été 
retenue
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Les ouvrier! travaillent actuellement â la construction de l'intérieur de l’aréna. qui doit ouvrir 
ses portes le 17 septembre.

Si vous désirez acheter une voiture neuve!

VOUS DEVEZ LIRE CE QUI SUIT? r

| | Une surtaxe sur la pesanteur sera effective à partir du 1er août 
1976.
L'augmentation sur les modèles 1977 sera d'un minimum de 6%. 
Un boni en argent comptant de $200 sera versé à toute personne 
qui achètera d'ici le 31 juillet 1976 une Monarch 1976 chez Pierre 
Brault Automobile.

| | Nous avons en inventaire plus de 300 modèles.
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Joseph-Albert Bouchard

Ausculter le ventre des horloges, 
une passion qui dure depuis 50 ans

clens du temps qui n'auront qu'à 
changer les batteries des mon­
tres", M. Bouchard effimie que 
d'ici une dizaine d'années, le 
montre conventionnelle ne sera 
plu» dans les vitrines des bijou­
teries

"Le métier d'horloger est ex­
trêmement exigeant. Les jeunes 
manquent de volonté Mon se­
cret durant cinquante eus a été 
le suivant: pas d'àhus Chaque 
matin, je pouvais regarder mes 
deux mains sans inquiétude, sans 
crainte de les voir trembler J'ai 
•la conscience professionnelle du 
chirurgien".

Avec regret, M Bouchard par­
le de la disparition prochaine de 
•on métier "Les bijouteries s'ar­
rachent les horlogers Si, à mon 
Age, je peux encore travailler, 
c'est significatif La relève est
absente".

Pourquoi toute une vie à re­
garder à la loupe ie ventre «les 
horloges? M Bouchard répond: 
"Vous ne pouvez pas compren­
dre. Il v ■ tellement de vie là- 
dedans. Souvent, la nuit, |e re­
vois en rêve les roues dentelée 
Lorsqu'il a débuté. M Bouchard 
gagnait M par semaine Mainte­
nant, il parle lu plaisir qu'il « à 
travailler à l'air :onditionné, 
dans un atelier qui n'est plus si­
tué dans l'arrière-boutique mais 
tout près du comptoir de vente 
de la bijouterie

"Mes cheveux blancs Inspirent 
confiance", dit il avec orgueil.

•er entre ses mains 17,050 mon­
tres de toutes lortç». Il est à 
l'emploi d'une bijouterie de Pla­
ce Des»rmvaux à Longucuil.

Avec ironie, il vous dira: "Je 
prépare ma retraite ... tranquille­
ment J'ai un véritable atelier de 
réparations dans mon sous-sol et 
les clients ne manquent pas"

Une visite nu domicile de M. 
Bouchard, A Greenfield Park, 
permet de constater que les col­
lectionneur» de vieilles hologes 
•e sent donnés rendez-vous chez- 
lui, pour faire remonter le» res­
sorts usés. Ils sont tellement usés 
que notre Maître horloger doit, 
quelques fois, fabriquer lui- 
même ses pièces.

Très réticent A accorder une 
entrevue, M. Bouchard raconte: 
“A l'automne dernier, j'ai été 
victime d'un vol A main armée. 
Les bandits après avoir séques­
tré mon épouse m'ont obligé à 
ouvrir le coffre-fort pour s'envo­
ler avec tous mes bijoux, une 
valeur de $2-1,000. Depuis ce tris­
te événement, je suis sur mes 
gardes. Vous savez, le cancer des 
bijoutiers, c'est le vol. J'ai déjà 
travaillé pour mon propre comp­
te A Cartiervillo et j'ai dû fermer 
boutique à cause des voleurs. On 
ne voulait plus m'assurer".

Il existé très peu d'horlogers et 
la venue aur le marché de la 
fameuse montre A quartz les fera 
disparaître complètement %

"Lea écoles modernes ne for­
ment pas des hologera mais des 
"tiino technicien", des techni-

por Martha GAGNON
Fier de pouvoir écrire à côté 

de ea eignature, les lettres 
B.M.H., "Bijouttier Maître Hor­
loger", Joseph-Albert Bouchard, 
à 72 nas, suit toujours le mouve­
ment des horloges.

Il fait partie de cette race 
d'horlogers en train de disparaî­
tre, dont chaque client est un 
ami et chaque horloge, un objet 
personnel. 11 fait aussi partie de 
cette génération pour qui l'ar­
gent n'est pas tout, ni meme la 
gloire.

Il a les signes extérieurs du 
Maître: des yeux encore vifs — il 
ne porte pas de lunette 
mains agiles et sûres malgré une 
jointure rapportée, suite à un 
accident de travail. A ce sujet, 
M. Bouchard explique: "Grâce A 
cet accident, j'ai appris A me ser­
vir de ma main gauche aussi bien 
que la droite. Je travaille deux 
fois plus vite".

A l'âge de 15 ans, Joseph-Al­
bert Bouchard quitte le Sague­
nay, son lieu d'origine, pour so 
trouver un métier: il s'engage 
chez Grothé & Fils, sur la rue St- 
Laurent, A Montréal. C'est IA 
qu'il apprend à devenir horloger: 
et quel horloger! II exerce le 
même métier depuis plus de 50 
ans. Une vraie vocation, selon 
ses propres termes.

Aujourd'hui, A 72 ans, Il n'a 
pas quitté le marché du travail. 
Il lui arrive d'être assis devant sa 
table de réparations durant 49 
semaines en ligne, et do voir pas-
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Saint-Lambert et 
Brassard votent la 
fusion de leur police

8,251 assistés sociaux
bretix problèmes de déménagement 
ou plutôt A l'éternal problème du 
déménagement.

M. Duchesnes explique: "Aver la 
nouvelle loi d'aide sociale, le minis­
tère impose une limite de $150 pour 
le déménagement d'un assisté so­
cial. Connaissez-vous beaucoup do 
compagnies de transport qui accep­
te de déménager les gens A ce tarif, 
peu importe l'endroit où vous allez. 
b)t, ce n’est pas tout".

Il ajoute: "L'assisté social n'est 
plus libre de déménager quand il le 
juge à propos. Le ministère ne con­
sent A payer son déménagement 
que dans les cas d'incendie ou de 
tremblement de terre, pour des rai­
sons de santé sur présentation d'un 
avis écrit du médecin ou dans les 
cas où le propriétaire met le locatai­
re A la porte".

Les sept travailleurs bénévoles 
du comité de citoyens — ils sont 
tous handicapés physiquement — 
ont assuré le déménagement de plu­
sieurs personnes dans le besoin. Ils 
ont fourni l’aide matérielle néces­
saire.

M. Duchesncs raconte qu'une 
dame s'est plainte "d'avoir été 
déménagés comme des cochons. Les 
objets volaient d’un bord A l'autre".

Au cours de l'automne, le comité 
de citoyens de la Hive sud se pro­

met de faire de nouvelles pressions 
auprès du ministère des Affaires 
sociales pour trouver des solutions 
A cette "plaie" qui revient A chaque 
année: le déménagement des assis­
tés sociaux.

Le transport est une autre préoc­
cupation du comité. .Selon M. Du- 
chenues, les gens malades, ceux qui 
doivent recevoir des soins réguliers 
A l'hôpital ne trouvent pas le moyen 
de transport. Encore là, le comité 
consent A dépanner les personnes 
en difficulté. Mais, il ne s’agit que 
de cas d'exception.

Les meubles? Depuis que le mi­
nistère des affaires sociales ne paie 
plus les meubles, les assistés so­
ciaux font des demandes au comité 
de citoyens pour trouver le poêle ou 
le réfrigérateur dont ils ont besoin.

Le comité de citoyens de la Hive 
sud reste l'un «les organismes so­
ciaux les plus actifs, explique le pré­
sident. Il ne se gêne pas pour dire 
que la majorité des autres associa­
tions travaillent en vase clos, empi­
lent les dossiers, sans poser de gréâ­
tes concrets.

En septembre, le comité de ci­
toyens entend mettre l'accent sur 
l'action politique. Des personnes 
seront nommés tout spécialement 
pour défendre les revendications de 
la population.

per Martha GAGNON

Sin hi Rive sml, le ministère des 
AIt'iiires sociales distribue des pres­
tations, chaque mois, A 8,251 assis­
tés sociaux.

Telles sont les dernières statisti­
ques fournies par les bureaux lo­
am x île Saint Hubert, Ta il Ion et. 
Mont val. Le nombre des assistés 
sociaux est presque Identique dans 
les trois secteurs:

Le bureau de Saint-Hubert qui 
groupe les municipalités de Bciocil, 
McMasterville, Saint-A niable, 
Saint-Basile, Saint •Bruno, Saint- 
Hilaire, Saint-Marc et Sainte-Julie 
m une liste de 2.8.19 assistés sociaux; 
le bureau de Mont val. soit Candiac, 
l.aprairie et (î mm field Park, 2.8«X) 
et le bureau de Paillon, Longucuil, 
2,750.

En remettant ces statistiques à In 
Presse, le président du comité do 
• doyens de la Rive sud. M André 
Duchesnes n déclaré: "‘Nous som­
mes débordés de 11 avail; nous de­
vons répondre aux problèmes de 
déménagement, payer les factures 
d'électricité, dépanner les gens dans 
le besoin, recueillir des jeunes en 
fuite, informer et surtout, défendre 
les droits de tous ces gens.

Tout récemment, le comité de 
- it ovens a dû faire face A de nom-

semaines afin de les amener à so 
prononcer rapidement sur la 
décision des deux villes.

En théorie, la Commission 
municipale peut attendre aussi 
longtemps qu'elle le désire avant 
de donner son accord ou de reje­
ter un règlement municipal; c'est 
ce délai éventuel que B rossa rd et 
St-Lambcrt veulent éviter. Il va 
sans dire toutefois que la fusion 
des deux corps policiers lie pour­
ra pas devenir réalité tant et 
aussi longtemps que la Commis­
sion municipale n'aura pas don­
né son accord.

.Selon certaines sources, les 
autorités provinciales ne sont 
pas favorables au principe d'une 
fusion des forces policières, et 
préfèrent que l'un des deux corps 
policiers annexe l’autre. Bros- 
sard et St-Lambcrt ont déjà reje­
té cette possibilité, et lui ont 
substitué la création d'un comité 
intermunicipal pour diriger un 
éventuel corps de police fusion-

par Gilbert LAVOIE

Déçues de In lenteur du gou­
vernement A se prononcer 
leur projet de fusion des forces 
policières, les villes de Brossard 
et de St-Lambert ont décidé

sur

d'aller de l'avant et de mettre la 
Commission municipale du 
Québec devant un fuit accompli. 
Brossard a adopté un règlement 
A cet effet la semaine dernière, et 
St-Lambcrt devait faire la même 
chose hier soir.

Des avis de motion annonçant 
ces règlements avaient été pré­
sentés au début de février, mais 
on attendait la décision de la 
Commission de police du Québec 
et de la Commission municipale 
avant de bouger. Comme ces 
décisions n'nrrivenj pas, les vil 
les ont résolu d'agir. \* maire de 
St-Lambcrt, M. Robert Smiley, 
a révélé à LA BRESSE que des 
représentants des municipalités 
iront rencontrer les fonctionnai­
res provinciaux d'ici quelques né.

J
SPÉCIAUX “TELLES QUE VUES”—iÜBTENEZ 

GRATUITEMENT 
UN TÉLÉVISEUR

À L’ACHAT D'UNE VOITURE USAGEE 
D’UNE VALEUR DE $1500 OU PLUS.

GRAND CHOIX DE VOITURES USAGÉES

ta Stock: 861 A Stock: 823 A

1972 FORD 1973 CHEVROLET
SEDAN

Rcgulier:î*W£
VEGA

Rtgulier:)28iC

SPÉCIAL: *895. SPÉCIAL: *1245.
Stock: 963 A Stock: 701 A

1972 CHEVROLET
Régulier:3t«C

SPÉCIAL: *1195.
1971 CHEVROLET

Régulier

SPÉCIAL: *995.Stock: 993 A Stock : 679 AStock: 465A Stock; 865 AStock: R 12
1973 PARISIENNE 

BROUGHAM1975 OLDS 
DELTA ROYALE

1971 BUICK 
SKYLARK

1974 VEGA 
HATCHBACK

1974 IMPALA 
CUSTOM Stock: 664 AStock: Stock: A 20

4 portes hardtop, 
tout équipée, air 
climatisé.

1968 OLDSMOBILE1970 0LDSM0BILE2 portos hardtop, 
tout équipée.

Régulier:3t98ï

2 portes, toüt 
équipée.
Régulier:

4 cylindres. 4 vi­
tesses. radio.

2 portes, tout 
équipée.
Régulier:5*M.

4 4 2
Régulier.îtftiC

CUTLASS 4 portes sedan

RégulierJtMCRegulier:%2%& Régulier: 52965
SPCSPt- SPÉ- ’1745.SPC

SPÉCIAL: *1095.*4495. SPÉCIAL: *595.*3495. *2195 SPÉ- *2795. CIAL:Cl AL: CIAL:CIAL CIAL:
Stock: 471 A

Stock: 089 AStock: 912 A 1970 PONTIACStock: 485-A
1975 1971 PONTIAC

Régulier: J14JÎ

SPÉCIAL: *995.
Stock: 964 AStock. 843 A Stock 1035 A

1974 OLDS 
DELTA ROYALE

FAMILIALE
Régulier: ÎWCHEVROLET1973 CHRYSLER 

NEWPORT 1974 FORD LTD1974 CORVETTE BELAIR
SPÉCIAL: *895.2 portes, tout 

équipée, stéréo.
Entièrement équi­
pée. jaune Inté­
rieur noir.

2 portos hardtop, 
tout équipée, sté­
réo. toit vinyle.
Régulier:
SPÉ­
CIAL:

Sedan, tout 
équipée, air 
climatisé.

2 portes hardtop, 
tout équipée. Stock: 913 A Stock: 818 ARégulier: 53665Régulier: 5W Réguiier: SURER

SPÉCIAL 1969 MUSTANG
Régulier.^*]

SPÉCIAL: *595.
Régulier: 53695' 1971 COUGAR

RéguHer:53665

SPÉCIAL: *745.
SPÉ-SPÉ *3250. *3795.*2895. SPÉ- *3650CIAL:CIAl

CIAL:

À CINQ MINUTES DU PONT CHAMPLAIN
• CHEVROLET
• OLDSMOBILE
• CENTRE OU CAMION
• LOCATION À 

LONG TERME

150 BOUL. TASCHEREAU{3eæb LA PRAIRIE
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Kftf&annonces «raggaïM»."1»v

Désourdy l'emporte 
après avoir 
contesté à Québec

121 wmm«icid«l
laduiultlle»
Uckit. vmta. *<ke#f4)

•11 Nnwtllln101 frf'»*!* * »«■<>»

UledL i6tts|e ##& im ikWi. wile I 
1 fiindei chimbm irfeM m*tr 

>n MW, iot I f«4t 630000. MIS Sr 
unie Sterner ISS 1176 ISS 330S 

___Il HRMAMNT, trwttwr. [JL^ÏÏl

SPÉCIALISTES 
EN RECRUTEMENT

|SJj|
CHAMBlv mtno* 24,44 («ç>4< w f>*n
#1 •«yjnr.um I ihemb-ei I ceuthet ••
l#n. cukm# # n«i Isolti po<li pitil. 
10000 pi (• li'ism 161 700S

171 Commtfi ldi

mû
SECRÉTAIRES 

DACTYLOS 
"KEYPUNCH" 

PERSONNEL DE 
COMPTABILITÉ 

OPÉRATRICES DB 
MACHINES 

COMPTABLES 
wwkiblbCMSditi

COMMERCE Rive fui pliliMds 
leu» esuse Hpsn peu» kl#»*shtfi| 
tsrsnnt l'tnrm. Mil 155 13/1 555-
130»

It ffRMAhlM Nu/txi*
Deaourdy, qui avait présenté une 
soumission Inférieure de $70,000. 
a eu gain de cause dans «a contes­
tation.

Longueuil fut donc bloqué à la 
Commission municipale du Qué­
bec, jusqu'à ce que #e tienne une 
rencontre A Québec pour régler le 
fond du litige.

par Droit LAVOIE
Parcs industriels 
Locaux à louer
6T-JÉRÛMB

BOISBRIAND
(Ste-Th4f*»e curât)

LONOUEUIL
Vole d'évitement 
du C.M. (Siding)

LAVAL
M#duk# pour plueirofi 

treetskee. de

3.000 à 87,000 pi car. 
110 - 220 - 550V

V

$21 Articles ée mènes»
O ii'vst qu aprèa «vois logé 

une contest alum auprès du mi­
nistère des Affaires municipales 
que l'entreprise Désoutdy Con­
struction Liée aurait finalement 
pu décrocher un contrat de plus 
de SI million pour la réfection du 
pavage de plusieurs mes de la vil­
le de Longucuil.

Mothi.e il iilflfl ilyl» («IWH1»1»
'•»<» ullr ii neib'i bmpii» «dm a
leniwiei 156 1121___________La soumissionnaire qui e'étalt 

vu frustrer de décrocher un con­
trat aussi important alors qu'il 
avait présenté la meilleurs offre, 
soutenait qu'il ne s'agissait que 
d'une “niaiserie", signalant que 
le conseil municipal avait peut- 
être procédé trop rapidement à 
l'adjudication du contrat, car le 
tout fut fait séance tenante, le 
conseil avant jugé que Ovsounly 
Construction Liée n'avait pas 
présenté une soumission confor­
me. Le contrat avait alors été 
accordé à Nord Construction.

mvi sud
42ft Victoria, ftl ismberl 

IBS 3600 
Mercredi» et l»udls 

8 pm à d pm 
SlftOI CENTRAL 

• 26 Président Kernedey 
suite 1607 

IURDI su VENDREDI 
•H AMISH PM 
288 3500

Or, les officiera de* Affaires 
municipales auraient finalement 
jugé qu'on a eu tort do rejeter la 
soumission de Désourdy Con­
struction Idée, sous prétexte 
qu'une formule devant engager 
le conseil d’administration de 
l'entreprise n’avait pas été com­
plétée. L’entreprise en question 
offrait par ailleurs toutes 1rs ga­
ranties requises, y compris cette 
fameuse résolution engageant le 
CA de l’entreprise.

559 T»m# | lerdmage.
pelouse

TERRE NOIRE
lene » mélsnflfi Terre à «eidmege Tour­
be Terrmemeni Nwetege Pierres de io«- 
e# inlet, (ogien nature!» 655 T901 
•55 5133Hivii qu'étant le pim tins sou­

missionnaire, la tirme Désourdy 
avait \ u rejeter sa soumission, 
jugée non ronfonnc par les ingé­
nieurs tie l.ongueuil, le conseil 
municipal ayant alors adjugé le 
c ontrai a Nord Construction.

Occupation 
Immédiate 

ou prochaine
— Au nlv#s« dsl cermon»
— Hsutwuf M»#e »• piede
— 0* leurs — «eoletion
— Cheutfege ®u fa ai
— aur eeua Mlon besoins
— Vest# elâtionnimenl f'eiuit

859 Caftes professionnelles 
Avocats, aolaitcs. 
medecms. cbiios

x
938 Auto» -

demande»
Camions

NOUS PAYONS 
JUSQU’A ‘25

OeMuulogmi fsbiKStior #| i|ps*sl>or. de
piolhtm denteuee • lietie-d 172 
ITM_______________________

JACQUES KIMPTON 
382-6760

ROCK INDUSTRIELS

Hier soir, le conseil devait s# 
raviser |x>ur accepter en bonne et 
due forme la soumission de Dé- 
Hourdy comme étant la plus bas­
se et conforme.

Le conseil de Ixmgucuil devait 
donc rescinder hier soir la résolu­
tion qui accordait A Nord Con­
struction le contrat pour la réfec­
tion de pavage, puisque la firme

Cependant, le plus has soumis­
sionnaire » reagi promptement 
en adressant un télégramme au 
ministre des Affaires municipa­
les Le règlement d emprunt de

pour vieillis eutos 
Meneur prix pour 
voitures importées 

Remorquage gratuit 
et rapide

940 Autos A vendis

MG6 Blanche loul êtuipee 13/4 fl /M 
«wlii $3.506 Ocmjndti : Jj > • • #79 
S353 ou 679 5983

CommlMion eeswfH 
• ua courtier#

| SCRAP METM 132 1741

cette semaine 301 Appartements à louer301 Appartements à louer

\ SHpar ilvs troupe* de toutes 1rs 
régions du Québec, mais plus 
particulièrement de la région. 
Pour de plus amples rensei­
gnements, communiquez, avec 
le Service des Loisirs au f»70- 
1410

Boucherville - Guadeloupe 
organisée par la Commission 
d'échange et do coopération 
«le Boucherville. L'adtnission 
est de $2.50 par personne et 
on paie ses consommât ions. 
La première partie de la soi­
rée sera consacrée au folklore 
québécois et la deuxième au 
folklore de la Guadeloupe, 
puisqu'une troupe présentera 
son spectacle. Pour Informa­
tion Mmes Suzanne Trudeau 
au 655-9919 ou Monique Le­
mire au 655-4812.

Concert
lx troisième de la série des 

ateliers concerta aura lieu le 
jeudi 22 juillet à 20h 10 à l'au­
ditorium du campus St-Lam- 
heit-lxmguvuil au 900, River­
side I )t iv e A St Lambert. Le 
trio Da Capo interprétera les 
oeuvres suivantes Trio en do 
majeur de Joseph Haydn, 
Trio en I)o mineur — opus 1 
no 1 — de Beethoven et Trio 
en sol mineur — opus 26 — de 
I )vorak.

FAIRE ÉQUIPE 
AVEC

LES PETITES 
ANNONCES,

C'EST UN 
PLACEMENT SUR

et plu*$190 I
Indu»Soirée “olympique"

Cette soirée aura lieu ce 
soir à Beloeil. Des athlètes 
russes, mexicains et belge», 
après avoir visité la région, 
prendront part A un souper 
canadien à 18h. suivi, A 20 
heures, d’une soirée dansante 
sur le Domaine culturel à pro­
ximité de I.a Grange La soi­
rée dansante est gratuite, 
mais le coût pour le souper eut 
de $5.00. Il est possible qu’il 
ne reste plus de billets, mais 
on peut s'informer en télépho­
nant au service de récréation 
d» la ville

go 285-7111

t

ne manquez 
pas le bateauThéâtre

Le Theâtiv du Hurla de St» 
Hrunn présente "Gérard, c'é­
tait son nom à Gérard mon 
mari", une comédie de Pierre 
Duceppc,avec Léo Munger, 
Dnniele Panneton, Yvon 
Dumont et Marcel Gauthier. 
Les représentation* sont A 
20h 10 du mardi au samedi 
inclusivement et l'admission 
est tic $2 00. Le théâtre est 
situé au 15, rue De» Peuplier*, 
a côté du lar du village.

On danse dans 
mon quartier

La semaine prochaine, le 
mardi 27 Juillet, ce sera au 
tour du secteur Fatima. On 
dansera au parc Jean Louis 
au 155, rue Hémond A Loti- 
gueuii. Comme toujours la 
soirée sera animée par M. 
Aurèle Santoino et sa disco­
thèque mobile.

utilisez les

petites
annoncesO

À Terre des Hommes
Lu Compagnons it« [« 

Romance, un, troupe de la 
Rive sud, se produira le same­
di 24 juillet à '201» au Kiosque 
International de Terre dee 
Homme». Ce concert est gi a- 
luit et on y présentera dee 

enfants h l'eipression théâtre- extraits d'opéra*, d'opérette»,
le en leur présentant des apec- de comédies musicale» et de 
taclei de qualité présentée musique de film.

.
cr

Festival de 
Théâtre pour enfants

Ce festival aura lieu du 
vendredi 13 août au jeudi 19 
août A Longucuil. Le but de ce 
festive! est de sensibiliser les

:•

re□
w Boucherville-

Guadeloupe
Lesamedi *24 juillet à 2Oh30, 

A l'arêna Pierre-Laporte au 
500, Hivivre-aux-Pins À Bou- 
chenille, soirée- de fraternité 285-7111

ii s 11.7TTTT
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îles services ambulanciers du^ 
Richelieu seront réorganisés

Normand Laplante, nouveau 
principal d'André-LaurendeauEE

rumcura qui ont circulé avant l'an­
nonce officielle par lu Régionale île 
Chambly.

Avec l'arrivée do M. Normand 
Laplante, le dossier de In polyvalen­
te André-Laurendeau est clos. Il 
faut maintenant s'attendre à un 
nouveau stylo de leadership.

Ivors do sa dernière assemblée, In 
Régionale n procédé A In nominal ion 
du principal de la future polyvalente 
de St-Bvuno qui, comme le prévoit 
le ministère de l'Education, entrera 
en fonction, un an avant lu fin de In 
construction do l'école. 11 m'agit de 
M. Jean-Guy Lamoureux qui occu­
pait auparavant le poste de princi­
pal à la polyvalente Mgr-Parent.

Les Jeux sont faits: M. Normand 
Laplante est le nouveau principal de 
la polyvalente André-Laurendeau.

Ancien directeur du collège de 
Longueull, M. Laplante devient 
aujourd'hui le successeur de Mme 
Marie-Thérèse Gust in.

Dans le contexte actuel, cette 
nomination était attendue aveo 
Impatience. Parents et professeurs 
étalent anxieux de connaître l’hom­
me à qui incomberait la lourde res­
ponsabilité de remettre de l'ordre à 
André-Laurendeau.

Cette nomination en a surpris 
plusieurs. Jamais le nom de M. La­
plante n'a été mentionné dans les

ce», beaucoup de compagnie» 
d'embulanc» »e trouvent obli­
gée» de cesser lotira ecrvlce» avec 
de» préavi» trop bref*.

le» municipalité» de la région 
veulent «glr et emmurer une solu­
tion de continuité. Dan» le but 
de prendre en main l’organisa- 
lion territoriale de ce iorvice, 
de» appel» d'offre» ont été de­
mandé».

Ceux-ci errent par la eulta

analyaéa par le comité conjoint.
Ce qui ressort présentement de» 
réunion» »at que la compagnie 
choiale offrira largement des 
garantie» de qualité et de quanti- 
t* et ce é de» prix abordables.

La décision erra pria» au dé­
but 4’août et II eat fort probable 
que le» résultat» découlant de 
cette action placeront la région 
du CLSC Richelieu à la télé de» 
région» du Québec, an c« qui a 
trait aux service» d'ambulance».^/

I par Héléne CHANTAI

Le» «ervieci ambulancier» 
causent présentement bien de» 

j problème» â certaine» vnunirlpa- 
i# U té» de I* Rive «ud. l’our ce fnl- 
jg| re, le» représentant* de» ville» de 

Chambly, Carignan, Richelieu, 
Notre-Dame et Marievllle ee 
sont réunis pour en discuter.

Suite eux nouvelle» normes 
gouvernementale» très strictes 
concernant le matériel, les servi-

m
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EINCROYABLE MINI. 11

a#)
$2895!OU MOINS II
Elle est drôlement amusante à con- \
duire. Elle se faufile partout. Elle se 
manoeuvre comme un charme. Elle se 
stationne à peu près n'importe où. Voilà 
la Mini, la voiture qui vous emmène 
partout où vous voulez aller. Et que dire 
de son économie de roulement et 
d’entretien? Avec la Mini, la conduite 
devient un plaisir. Son prix de $2,895* 
en fait la voiture la moins chère qui 
soit. Si vous passez nous voir, nous 
pourrons peut-être nous arranger et 
vous faire un prix d'ami. Incroyable, 
mais vrai.

V

cm )OUVERTURE SPECTACULAIRE!
A

V

I
•> V'Monsieur Hervé Ouellette 

vous invite fièrement 
à venir voir son troisième 
nouveau magasin à Brossard.

: 1
lv.3 !

\

V
0 Venez voir des superbes meubles 

futuristes, coloniaux et canadiens
® Épargnez. Profitez des bas prix 

d'ouverture
© Participez au concours B V. 

valeur globale $10,000

S
% afi

3

:■m z
\■ .

: ■ 'I

Gagnez un voyage. Meubles. Acces­
soires électriques.

Nous connaissons vos goûts.
Venez aujourd'hui.

i

V.........  . .f'Akm iLA MINI: $2895! à

;
•#pH4i on L## fi#!#!•»•« d# f 

l ptOvinv»1» P*UV#n| 41
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3839, BOUL. TASCHEREAU, ST-HUBERT H l'i i

m678-1220
I VOLVO

:
! ■

FUTURISTES COLONIAUX

LIVRAISON GRATUITE — PLAN MISE DE CÔTÉ — TERMES FACILES 
MEUBLES FUTURISTES. COLONIAUX. CANADIENS, ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

CANADIENS 5m £
-

È n
•:
i»

sPUIS DE
V25 UNS

HeA/É DueJleÜE ItéeVOIAZO AVOIR!
SERVICEI .

1

1976 VOLVO 242 DI. PRIX RÉGULIER‘6,695». Ï.VMagasin entrepôt
2475 , rue
LECIAIRE,SPÉCIAL'5995 fÜ TASCHEREAU

1 È! • *
Montréal

I 255-4079-70 676-1874-75
•■V

526-5921-22^____A "I" '
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La carrière Landreville de Boucherville
Un dépotoir 
incontrôlé, 
incontrôlable 
mais toléré
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'I .vs depot utrs clandestin* sont 

inimlils. «-via va dv soi. I .es dé 
p* Hoirs où I on hrVilv Iva déchets 
lv sont vitmre davantage, si Von 
vn vroif I vs responsables des scr- 
xivvs dv protection de l'environ­
nement. Malgré tout, il existe à 
Boucherville un dépotoir clan­
destin. contesté par la ville où 
I on brûle les déchets de façon 
ininterrompue depuis pre.scpie un 
an, et que le ministère de l'Knvi- 
rontiemeni veut bien tolérer.

m&
Un reportage de

Pierre GlNGRAS
-V

MS-

profondeur, lors d'une récente 
visite du photographe de LA 
PRESSE, le dépotoir était deve­
nu un immense brasier ^ui cra­
chait une Aiméo opaque

Il s'agit dv la ran ivre Landre- 
\ illr. du nom dv son propriétaire, 
située sur le rang D'Anjou, prêt 
de De Monthrun, eu lud de a 
route 1.12. Selon M Philippe Roy. l'administrateur du dépotoir Landreville, le leu “couve" depuis près d'un an. Et “on 

ne sait pas encore comment a'y prendre pour l'éteindre".

v

i ‘X'iiLv .
C'est Justement cette fumée 

ainsi que l'odeur provenant de le 
combustion de certains maté­
riaux qui sont à l'origine du Is 
réputation du dépotoir. Ainsi. A 
plusieurs occasions, de nomhrcu 
a s plaintes ont afflué au service 
de police de Boucherville. Si cer­
taines d'entre elles sont très ré 
contes, d'autres par contre, da 
tent de quelque* années. Ainsi 
le 24 septembre 1974, on retrou­
ve une plainte à l'effet que le 
dépotoir brûlait dos pneus. Selon 
le rapport, le fou produisait une 
grande colonne de fumée noirs et 
dégageait uns odeur “épouvan­
table".

Kl les .-om is •!** son propriétal- 
it*. M l.ii' irn t.andrei'ille, ne 
sont uns ot -s li* :«»sser. Son 
aiiiiiinisiiatciir, M. Vhilippe 
Roy. rvmnnait 'pi** le* feu 'cou­
ve*' «lopins plusieurs amis sous 
1rs rebuts «le oust ruction, et 
qu'il ost devenu lilTu ile, sinon 
impossible, «le I éteindre.

Ou a essayé «le met I rr de la 
l«*rro sim le t'eu, le passer le bé­
lier mé«-unique, mais ça ne e'é- 
teint pas. D'ailleurs, or. ne mail 
pas encore « moment s'y prendre 
pour l'arrêt ci Pourtant il faudra 
bien eu venir la Mai» heureuse­
ment. nous avons quand même 
le droit de fonctionner en vertu 
du nos droits acquis et même si 
nous n'axons i»a* de permit".

M Ro\ atïinne également que 
dans ce i\ py il# iépotûli, un 
simple ravon lu soleil amplifié 
par un fond le bouteille en verre 
suffit souvent * provoquer un 
feu De plus dan» I» cat df nou­
veaux foyers d'incendie te sont 
les enfants qui seraient en cause 
"Le dépotoir n'est par surveillé 
constamment il est donc possi­
ble que les enfants y mettent le 
leu de temps en temps

Québec prêt à accorder un permis
L'environnement te porte as­

sez mal au Québec. La Rive sud 
n'y fait pas exception. See dépo­
toirs et ici célèbres "cours à 
scrap " sont autant de champi­
gnons qui poussent illégalement 
dans la légion et les Services de 
protection de l'environnement 
n'y peuvent rien Mieux encore, 
dan.» la cas du dépotoir Landre­
ville, Mme Robert Planiondon, 
responsable de l'environnement 
urbain pour l'ouest du Québec, 
avouait dernièrement l'impuis­
sance de son sendee

loir, donnait pratiquement le feu 
vei l A ce dernier.
Une mise en 
garde Inutile

On •# souviendra que le 24 
août 1973, un ordre du juge Ro­
drigue Rédard, de la Cour supé­
rieur oblige M Landreville à 
cesser de déposer des déchets 
dans son dépotoir et A interdire 
le» gens de le faire. Cependant, le 
dépotoir poursuit ses activités. 
On inscrit alors une cause pour 
outrage au tribunal mais celle-ci 
fut rejetée parce que Iva déchets 
du dépotoir de Boucherville n'é­
taient pas des ordures au sens de 
l'injection du la Cour supérieu­
re Or ai cet tu dernière cause ne 
donnait pas la permission d'opé­
rer, elle n'ordonnait pas non plu» 
d'arrêter les activités.

Toutefois, une lettre en date 
du 14 août 1974 et signée par l'in­
génieur de» Services de protec­
tion de l'environnement deman­
de au dépotoir de cesser toutes 
activités de combustion et de 
disposer des déchets par un 
moyen approuvé par U service. 
L'ingénieur, M. Rémi Drouin, 
rappelle que de: amendes de 
$10,000 par Jour sont prévu* en

cas d'infraction Evidemment le. 
gouvernement n’a jamais donné 
suite à ce rappel K l'ordre
Boucherville
d’occofd

D'une superficie considerable, 
l'ancienne carrier» Landreville 
est relativement discrète. N’é­
tait-ce la fumée qui s’en échappe 
régulièrement, elle passerait 
complètement inaperçue. C'est 
cette situation privilégiée qui est 
évoquée de la part de l'Environ­
nement urbain lorsqu'on parle 
d'accorder un permis. Le dépo­
toir est discret. De plus un rap­
port d'ingénieur nous a signalé 
dernièrement que cette carrière 
était propice À l'enfouissement 
des déchets de construction, 
c'est-à-dire de matériaux qui 
n'entraînent pas de décomposi­
tion.

v

Pour sa part, le représentant 
du dépotoir affirme que les venta 
dominants empêchent toute 
fumée et toute odeur d'atteindre 
la ville et que les plaintes dont 
fait état la municipalité provien­
nent vraisemblement des voisins 
Immédiats.

"On peut difficilement inten­
ter des poursuites car les luis 
provinciales sont faciles à con­
tourner De plus, il n'existe au­
cun règlement précis permettant 
leur application Non seulement 
ne pouvons-nous rien faire con­
tre Landreville, nous sommes 
même prêt à lui accorder un 
permii d opération de dépotoir 
de débris de construction. À la 
condition expresse toutefois, 
qu'il ne brûle pas".

Et Madame Plamondon d'a­
jouter que le jugement de Cour À 
la suite d'une lequéte pour ou­
trage au tribunal contre le dépo-

Par ailleurs, un représentant 
Boucherville affirmait la evmai- 
ne dernière que M Landreville 
s'apprêtait à faire cesser bientôt 
loe activités de combustion De 
toute façon, on noue a assuré que 
la ville s'apprête d'ici peu, proba­
blement d'ici quelques jour», à 
Intenter des poursuites judiciai­
res en vue de faire éteindre le 
feu. "Notre patience est à bout" 
de faire valoir le porte-parole de 
la ville.

c
c Par ailleurs, Ica autorités de 

Boucherville no s'opposent pas 
en tant que tel aux dépôts du 
déchets de construction et rien 
ne s'opposerait également à l'oc­
troi d'un permis. "Noui voulons 
simplement que cesse le feu", e 
déclaré M. Hona!c; Beaupré, le 
directeur généra) de cetts muni 
clpalitk

c
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A cousu du l'odeur 

ut de lo fûmes

Toutefois», si aux dires de l'ad­
ministrai i-ur, le feu "couva** en
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se débat 
jusqu’en
Cour suprême

■
v>:K

W

: y-

a

%|âéï;%s< 
#1 

BÉÉ

«S %

/' Os

mÊmf

Après avoir rapporté entra un quart et un demi-million de dollar» A son proprietaire, la carrière Landreville 
•st devenue une autre mine d'or, en servant de dépotoir.

■sT.

différend qui oppose M. 
Lucien Landreville et la ville de 
Boucherville a prie depuis quel­
ques années, l'allure d'une guer­
re juridique qui so terminera 
vraisemblablement cet automne 
en Cour suprême. Toutefois, 
cotte guerre ne concerne que lee 
droits d'expropriation de l’an­
cienne carrière. L'établissement 
d'un dépotoir dune cette même 
carrière n’est pas, du moins pour 
l'instant, matière à litige juridi-

d'appel et gagne au cause, l'ai la 
suite, M. Landreville conteste le 
jugement en Cour suprême du 
Canada qui devrait trancher le 
débat avant la lin de la présente 
année.
"Un porc"

Entre-temps, unit en mai 1072, 
M. Landreville fait de nouvelles 
offres à la ville pour obtenir un 
permis d'exploitation de In ville 
Il concède 100 voyages a $fi l'uni 
té par mois a la ville et le Iran* 
fort des titres du propriété pour 
$1. Si Boucherville désire acqué­
rir les terrains attenant au trou, 
il lui en coûtera $.100,000 Bou­
cherville refuse tout

Signalons enfin que cette car­
rière qui aurait i apporté entre 
un quart et un demi-million de 
dollars durant son exportation 
dévient également une mine d'or 
A titre de dépotoir. Et même si 
Boucherville veut officiellement 
en faire un parc, personne ne nie 
A l'hôtel de ville qu'il faudrait 
remplir lu carrière au préalable. 
Et au* frai* de la ville
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Le plus étrange de cette lon­
gue bataille est qu'il eut posaihle 
quo la victoire finale engendre 
une autre guerre. En effet, «I 
Boucherville gagne la cause 
d'expropriation, il faudra s'en­
tendre alors sur le prix de la car­
rière et des terrains environ-

\
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; Æ iht&ikaaz: • nants, ce qui ne sera sûrement 
pua chose facile...

' Rappelons lus faits rie cette 
guurru juridique. Kii novembre 
1905, M. Lucien Landreville 
demande A Boucherville lu per­
mission d’exploiter une carrière. 
En retour de l’autorisation, et 
une fois l’exploitation terminée, 
une affaire de quelques années, 
celui-ci est prêt A remettre les 
litres de propriété de la carrière 
h la ville moyennant un dollar. 
La demande eut acceptée par le 
conseil de ville le IG décembre, 
le dépotoir

Toutefois, «ri février 1906, 
Lucien Landreville et le Service 
sanitaire de la Rive sud, une en­
treprise do transport d’ordures 
ménagères, signent un contrat 
"afin de remplir l’excavation au 
complet suivant les lois sanitai­
res de la province de Québec".

Signalons que cette entreprise 
représentée alors par M. P.-E. 
Lamontagne est contrôlée pm 
M. Léo Rémillard, l’ex-maire de 
Jacques-Cartier.

Ce contrat met évidemment 
fin à l’entente d’un dollar entre 
la ville et le propriétaire de la 
carrière. C’est le déclenchement 
dos hostilité* juridiques.

Le* procédures d’expropria­
tion, pour fine de parc dit-on, 
sont entreprises le 17 avril 1907. 
Mais en décembre 1970, la ville 
est déboutée Celle-ci va en cour
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aurait offert 

$1,000,000
%.i « a*w

am
O • :

Selon M Léo Rémillnid, pr*ai- 
dont du l'entreprise de transport 
d'ordure» ménagère» Servira 
sanitaire de la Rive mid lue., le 
dépotoir Landreville pourrait 
être utilisé pendant une vingtai­
ne d'années, une vingtaine d'an­
nées où on ferait d'excellentes 
affaires

Pour Illustrer la rentabilité 
d'un tel aile. M Rviiiillaid avoue 
avoir offert ni. million de dollar» 
poui s'en porter acquéreur. “Il y 
a quelque» années, nous avons 
même offert un million A M. 
Landreville pou: son dépotoir. 
Mais, âgé d'une soixantaine 
d'années, il était difficile de faire 
affaire avec lui II était toujours 
Indécis Un jour, c'était oui, le 
lendemain, c'était non. Finnic- 
ment, la transaction n'a pu se 
faire et nous avoua rompu tout 
contact »v»c lui".
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Ci brille toujour» eu dépotoir Landreville, t Boucherville 61 le gouvernement 1st prêt «amble l II I «ccor 
der jn permit d'opération, la ville e’epprêteralt pour «» part t Intenter dei pour»ultei judicial, ei pour que
• •si» Immédiatement le feu.
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1‘iuii le lOc touvnoi national do baseball Mosquito qui 
•S’vsi terminé vn fin ctv semaine dernière la direction de cet to 
compétition vient de taire connaître son choix des joueurs 
étoiles du tournoi qui a attiré 43 équipes do classe HAM et 
"AA" Steve Pothier, de St-Bruno, a été choisi le joueur le 
plus utile. Stéphane 1 .libelle, également do St-llnino, meil­
leur arrêt-court, Mario Plourdc, do I.ongueuil, meilleur 2e 
but tandis que Jacques Boy. aussi do Longucuil, fut choisi le 
meilleur champ vent ri».

Autobus pour Bromont
l.a compagnie Voyageur vient de mettre sur pied un ser­

vice d'autobus spécial pour Montréal, Longueuil et Pointe-

V
r-

I.in le Balthazar, do-Sl-llubeil, qui lait partie du l'équipe 
canadienne féminine île liamlhall, est considérée par ses col­
lègues comme étant la meilleure de l'équipe... Depuis la pre­
mière participation du Canada aux Jeux de 1IKHI A Varia, les 
Canadiens ont remporté un total du 108 médailles réparties 
comme suit: 25 dur, 87 d'argent et 46 do bronze... Pour la 
compétition du tir a la carabine, Hans Adlltoch, de St-Hu- 
belt, qui est membre île l'équipe canadienne, sera accompa­
gné d Arne -Sorenson, de Calgary, dans l'épreuve pour la ca­
rabine de petit calibre position couchée. Adlhoch sera accou­
plé par la suite à Hurt Mitchell, de Calgary, dans l'épreuve 
trois positiqns... Au tournoi provincial mosquito, I.onguenil a 
enregistré un troisième gain depuis le début, cette fois 51) 
contre le St-Victor lion» la classe "A".., Dans la ligue de ten- 
"is Inter-Cités du Québec, la formation de la Rive Sud 
un dernier gain de 24-20 sur Montréal se retrouve au 4e rang 
livccimr moyenne de .464 .,

avec

Ventre deux matches pei Gilles BORDUA3
Collaboration spécialeL

1

Claire pour le Centre équestre olympique de Bromont. Pour 
les gens do la Itixe sud, ce» Autobus scolaires partiront des 
voie» 11-12 et 13 du métro de I.ongueuil. A noter que co sera 
le seul service d’autobus qui amènera les gens au site des 
épreuves équestres qui se dérouleront du 18 au 30 juillet pro­
chain. Pour de plus amples informations 842-228L

Tournoi

de tennis junior
l es représentants de la région prendront une part activa 

au 1er tournoi de tennis junior pour gardons do 11 A 15 an» 
(pii se dvioulera A Ville de Laval cette semaine. Dans In classe 
M et 12 ans. ou y retrouve A. Cerceau, de Boucherville, ainsi 
que les deux frères Patterson, de St-Bruno. Chez les 13-14 
ans, 1) Gagnon, de Beloeil et J. Forbes, de St-Lnmhort, ten­
teront de faire belle figure.

Championnat 

provincial féminin

Vient de s» terminer le rlieniploimat do golf provincial 
féminin tenu sur le parcoure du club de golf de Camllac. Lis 
1 loffman, de Toronto, a remporté le» grand» honneur» do cot­
te compétition en jouant de» ronde» de 79-78-76 pour un total 
de 233.

Prévost connaît 
son opposant

La Fédération internationale de boxe amateur et le 
Comité des Jeux ont procédé vendredi après-midi au tirage 
au sort des boxeurs qui s'affronteront dans les première* 
compétitions de boxe. Ce tirage effectué avec le système du 
boulier ne favorise pas. selon les experts, les représentants du 
t anada

Parmi tes golfeuses de la région qui se sont très bien ti­
rées d'affaires, mentionnons Denise Lavigno, de la Vallée du 
Richelieu, 3e, Francine Parue, de St-Hyacinthe, 4e, Manon 
l.ussier, de Boucherville, lie avec une carte finale do 251 et 
Suzanne Beauregard, de Candiac, 17e. Quatre-vingt-quatre 
golfeuses ont pris part A la compétition. Bien que déçue, 
Manon I.ussicr a retrouvé son sourire lorsque les dirigeants 
du tournoi lui ont appris qu’elle avait été sélectionnée dans 
l'équipe du Québec pour participer au prochain championnat 
canadien. La jeune Lussier a négocié des rotules de 87-81 et 
83 sur les verts de Candiac.

Michel Prévost affrontera un pugiliste de premier ordre 
dans la classe moyen junior, le Roumain \ asile Didea. Si 
Prévost franchit cette épreuve, il pourrait atteindre la demi- 
finale Tout porte A croire qu’A ce moment-là il ferait face nu 
Cubain Rolntido Carboy. Le premier combat du boxeur de 
Si-Hubert pourra et t o suivi A In télévision jeudi soir A comp­
ter de 19:00 heures.

Les Patriotes de 
Longueull éliminésVan Den Eynde grippé

Ce cycliste longuouilloU qui fait partie de l'équipe cana­
dienne est présentement hors de combat, étant incommodé 
par une grippe. Van l.)en Kynde prendra les choses aisément 
au cours des prochains jours et diminuera quelque peu soit 
entrainement. L'athlète de l.onguettil croit bien être rétabli 
la semaine prochaine alors qu'il doit preiidto lu départ dans 
la course des 180 kilomètres sur route.

I.es Patriotes du Longueuil, qui évoluaient dans la ligue 
de crosse juvénile du Québec, ont terminé leur saison au 3e 
rang et ont subi 1 elimination pur la suite en demi-finale aux 
mains des Eclairs de Shaxvinigau. Vit coup d'oeil sur la der­
nière saison ties Patriotes nous fait voir qu'en 15 matchs, ils 
ont gagné sept joutes, été défaits huit fois pour un total do 
quatorze points nu classement. Sltawinigan a terminé en tète 
de ce circuit compose do quatre équipes avec 28 points. Ces 
derniers n'ont connu qu'une défaite au cours de la saison. Les 
dernières statistiques nous apprenent qu'Alain Rainville, lu 
meilleur compteur des Patriotes, vient nu 15e rang avec une 
fiche do 18 buts 39 passes pour 55 points en treize matchs. 
Citez les gardiens de but. le duo Raymond Champagne et J.- 
Maurice Ilevons, avec une moyenne do 12 7, se sont classés 
troisièmes.

Morin troisième
•lean Morin, du club de golf de Candiac, participait der­

nièrement ait tournoi des “Manufacturiers" au club DuMou­
lin. un parcours A normale 72. Le golfeur do Candiac, avec 
une ronde de 71. s'est classé au 3o rang et a récolté $102.50 
pour son travail Ce tournoi doté d'une bourse dé $2,000 a été 
remporte pat Serge Thivivrge, do Thotford. Co dernier fut le 
seul des 70 adjoints professionnels inscrits A ce tournoi A 
ionet la normale

Les Patriotes fut l'équipe la plus puttie du ce circuit avec 
603 minutes do punitions. Eu demi finale, les Patriotes ont 
baissé pavillon en trois matchs consécutifs par des comptes 
de 19-8, 29 7 et 21-3 aux mains du Sltawinigan, le grand favo­
ri pour tout balayer cette saison

En brefNos jeunes à l'honneur

Permis temporaire 
pour le circuit 
olympique de la CTRS

l'eut object* A l'instaure lion 
du "circuit olympique" per le

por O.rmoin TARDIF
I.e Commission de tiens.

port île le Rive end, qui vient CTRS. 
de recevoir ressentiment de 
leCommissUmile transport du. 'présent* à le CTQ une autre 
Québec pour l’instauration de demande visant A prolonger le 
•on "circuit olympique", a service I.ongucull-Radisson 
mis ce service en opération jusqu’eux Galeries d’Anjou, 
dés vendredi malin. * Entre-temps, le circuit

Ce circuit relie lumgueull A " fonctionnera, du lundi au 
Montréal par le pont-tunnel aamedl, à compter de 6h36 du 
I.ouis- Hlppolyte - Lafontaine’ matin (départ du métro do 
avec pointe d’arrivée et de l.oiigueuil) jusqu’à minuit 15 
départ ù la station du métro (dernier départ de lu station 
de Longueuil et A la station de RadLsson).' Les départs se fo- 
métro RadLsson, dans l’est de ront toute» les demi-heures. 
Montréal. Le dimanche, le premier

départ matinal de Longueuil 
s'effectuera A compter de 
7h35, Le dernier départ de 
Rndisson se fera comme du­
rant la semaine, c'est A-dire A 
mjnult 15. Los séquences se­
ront les mêmes que du lundi 
au samedi, soit toutes let 
demi-heures.

La CTRS a, par ailleurs

Le permis obtenu de In 
CTQ n'est toutefois quo tem­
poraire et est valable jusqu'au 
31 mars 1977. La CTRS 
compte toutefois obtenir un 
permis permanent lorsque 
certaines requêtes pendantes 
auront été réglées, notam­
ment celle de Métro-Sud, qui

Nouvelle piscine 
semi-olympique 
à Brassard
par Gilbert LAVOIE
Les résidant h de 13rossa vd ont 
do bonnes chances do pouvoir 
profit or d’une nouvelle pisci­
ne Intérieure de dimension 
semi-olympique d'ici quel­
ques années. Vu avis do mo­
tion a été présenté au conseil 
la semaine dernière, annon­
çant lu préparation d'un pro­
tocole d'entente avec la com­
mission scolaire de Lignvrv. 
pour la construction en com­
mun d'une piscine de 25 mè­
tres et six corridors dans la 
nouvelle polyvalente Lierre- 
13rossenu qui doit ouvrir ses 
portes pour l'aimée scolaire 
1978-79. A l'origine, la com­
mission scolaire prévoyait la 
construction d'une piscine de

18 mètres et de quatre corri­
dors dans cette polyvalente, 
mais 13rossard veut mainte­
nant aller de sa contribution 
financière afih de pouvoir of­
frit do meilleurs services à sa 
population en dehors des heu­
res du classe. Le gouverne­
ment a accepté l'idée, A condi­
tion que la ville paie la diffé­
rence des coûts de construc­
tion. différence évaluée 
A $800.000.

l>a signature d'un protocole 
d'entente avec la commission 
scolaire no devrait pas poser 
de problème, puisque la ville n 
déjà conclu une cnit nte du 
genre pour lu piscine do l'éco­
le Antoine 13rossard

Le chevreuil 
de Boucherville

Il semblerait, A premier* 
vuo, qut les cerfs du Virginie 
n'eprouvvraiont aucun* diffi­
culté A ho mouvoir dans la ré­
gion et que le seul obstacle 
d'importance susceptible de 
limiter leur» déplacements 
serait le Richelieu.

Par ailleurs, la présence 
inusitée d’un chevreuil à Bou­
cherville n'aurait rien d'ex­
traordinaire en soi puisque 
celui-ci était vraisemblable­
ment “de passage" vers les 
bois do Verchèrvs. Signalons 
également que l'autopsie pra­
tiquée par les biologistes a 
permis de déterminer que l a 
nimal était une femelle Agée 
d'un an.

par Pierre GINGRAS
Selon les biologistes du 

Service de la Faune, le che­
vreuil d'une centaine de livres 
tué le neuf juillet dernier par 
une automobile en plein coeur 
de Boucherville provenait 
vraisemblablement des boisés 
de Saint-Hubert.

L'hiver dernier, plusieurs 
pilotes d'hélicoptères ont en 
effet signale la présence d'une 
dizaine de cervidés dans un 
petit ravage situé derrière la 
base de St-Hubert, Ce sont 
ces mêmes chevreuils qu'on 
ret rouverait occasionellomcnt 
dans le parc du Mont-St-Bru­
no et dans les bois du Vvtchè­
res.
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•s iM -V It Pw' joue? »«A quoi qu'onli« il. i.• ■ &
por Hélène CHANTAL

"A <|Uoi qu’on joue" Ce n'est 
pas une question enfantine, mais 
le nouveau spectacle de la "Mar­
maille" donné celte semaine à 
l’auberge Anasthase Forget de 
Longueuil.

Spectacle-jeu où quarante 
enfants de six A quatorze ans se 
•ont partagé la vedette! Un 
grand jeu où la vérité, la vie de 
tous le*jout a me jouait par des 
mimes, des gestes, des paroles 
inventées par les enfants eux- 
mêmes.

Les quatre animateurs, Moni­
que Rioux (professeur d'expres­
sion dramatique) Jeanne Leroux 
(sociologue) France Marcille et 
Daniel Meilleur (comédiens), 
travaillent pour les enfants de­
puis quatre ans.

Leurs recherches visent à dé­
velopper In créativité, l'autono­
mie, la socialisation de l'enfant. 
Pour ce faire, ils prennent des 
enfants d age et de milieux diffé­
rents. Ils font des ateliers d’écri­
ture, d'expression dramatique; 
l'enfant peut monter non person­
nage, rencontrer le comédien et 
s'exprimer d’une façon réaliste et 
fantaisiste.

Dans "A quoi un joue" les en­
fanta sont divisés en groupe do 
couleur différente, et chaque 
groupe possède un "bonhomme- 
sentiment" soit la colère, la joie,

la tristesse, In gène. Au furet à 
mesure, lia choUiancnt un objet, 
une situation, parlent 6 l'objet, 
prennent leur camarade en tant 
qu'objet; ils inventent leur pro­
pre histoire et la miment pull 
utilisent îles gestes et de» pnro-

chacun un personnage: en été, un 
"peraonnago cat content parce 
qu'il a pria un poisson et l'autre 
qui fait du bateau etcI

:

>3 Leu enfanta se sont bien amu­
sée et tous ont réussi à jouer leur 
histoire, ensuite il* l'expliquaient 
A leur camarade. Dans leurs im­
provisât ions ils ont démontré 
beaucoup d'observation, de réa­
lisme, et surtout une imagination 
débordante?

les.
Le comédien n'intervient que 

pour montrer quel jeu ils font: 
pur exemple, ils choisissent une 
saison, inventent uno situation 
avec un sentiment donné et joue
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Lea enfanta jouant une histoire qu'ils ont Inventée

m

Monique Rio»* et Jeenne Leroux dons une improvisation.

Un nouveau spectacle de « La Marmaille »
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Les enfants 
admirent le 

comédien Daniel 
Meilleur, en 

position de statue.
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E ÉVÉNEMENT 
★ ★ DANSEE ★★ 
COÏÏVRE-PLAMCHER #

S

Ai CUSHION FLOOR
VINYLE COUSSINÉ
1re qualité tel qu'illustré

8®

.

f lis 1SUPERBES 
TAPIS À MOTIFS

I
Lo renommé o com 

f'gn" A'ftll. jB mo rqvôtomont idéal
..... ... r ____ "yfAIs! n'est plus â loiro.

f ŒxZÊâfl' Parlait pour lo brico-
| ‘tM^l iHflWUlW lour — économique

'» N. /. I T~X • 'X*T l"J'SK i — splondides motifs 
.'1 r-'V- ■ vVY ^ — facilité d'entre-

i $319
W v. car.

' I

Une moquette économique 6 surfât : 100% 
nylon la rendent très résistante a l'usure et 
facile a entretenir. Idéale pour la cuisine. 8 S

salle de jeux et toutes les outres pièces de la g 1
maison. Confortable ^ _ |§| K¥>jâsCTKieeB
grâce a son endos de ^ E|p” H 
caoutchouc-mousse J» Sm m B
de 1 re qualité. HT

%0 v. var.

:

%:

• Plan mise de côté
• Service de posage par do 

véritables experts

• Mesure prise gratuitement
• Experts pour vous aider dans votre 

décoration
*3 m
$ 1

CD

À CETTE OCCASION, UNE MONTAGNE DE VALEURS \
_________________________________' _________________ ' .....:____ ............ , i ,..... -j.... ■ -

UN TAPIS MURAL (39 X 69) aux motifs des Olympiques
A l'exemple de nombreuses entreprises canadiennes, le 
compagnie Bigelow Canada Limitée est libre d apporter 
sa contribution b l'événement exceptionnel que sont les 
Jeux olympiques de 1976. ^5

"4#

bdsb525?? M«Mr4el i»*»
«

a m■•s

m m m f:Lv-y
■i ? '

ECo tapis mural est fabriqué par la compagnie Bigelow Canada. de 
nylon de premier choix, tissage touffu sur canevas de haute qualité. 
Le motif imprimé est réalisé par un procédé breveté, a l'aide do 
colorants grand teint.
Bien que cette pièce soit essentiellement conçue comme décora­
tion murale, on peut également m'en servir comme tapis.

\<

Les pictogrammes représentent les sports Inscrits au programme des Jeux olympiques de Montréal. 
Ces symboles ont été adoptés par tous les pays participants. Les cinq anneaux entrecroisés constituent 
le nouvel emblème officiel des Jeux, qui a remplacé les divers symboles utilisés précédemment
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130, boul LAURIER. SAINTE-ROSALIE
près de Saint-Hyacinthe,

Ligne directe Montréal. Tél.: 866-8691 866-8692
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GERMAIN LARIVIERE
et BIGELOW CANADA LIÉE
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